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NOUVEAUTE : Daniel Putaud organise des randonnées r aquette à la demande en période hivernale 
dans le secteur de Charquemont (25).  Le contacter au 03.81.68.21.35  
 

 
Sommaire 

 
                                         

                                                   

��������������������  

 
Europa Compostela  

 
Il y a maintenant 5 années, en juin 2004, sur notre Chemin alors tout récemment inauguré, nous accueillions 
pour les accompagner jusqu’en Bourgogne le bourdon, bâton du pèlerin, symbolique dans le contexte et un 
livre d’or. Cette marche relais, traversant l’Europe sur une multitude de chemins pour atteindre Saint-Jacques 
de Compostelle en septembre est organisée toutes les années où la Saint-Jacques tombe un dimanche 25 
juillet, comme en 2010. Une pérégrination qui renforce encore les sentiments ressentis sur ces chemins 
mythiques par ceux qui les empruntent. La sensation de s’y trouver bienvenus et accueillis, souvent 
chaleureusement et même fraternellement, d’appartenance aux paysages et aux ambiances locales, les 
différences de nationalités et de langues s’estompent pour laisser la place à un joyeux ‘’melting pot’’. 

En 2010, nous revivrons, après 2004, cette riche expérience de rencontres et d’échanges sur notre Chemin    
franc-comtois. Nous prendrons le relais de nos amis d’Alsace à Bellemagny le 21 juin et partirons le 22 en 
direction de Belfort. Le bourdon et le livre d’or seront transmis aux pèlerins bourguignons le 29 juin après huit 
étapes.  

Chacun pourra prendre part à cette marche pour une ou plusieurs étapes en se joignant au groupe qui 
assurera le relais, contribuant ainsi à l’atmosphère conviviale que nous souhaitons conférer à cet événement 
festif, rassembleur et fraternel. Les informations détaillées pour y participer seront communiquées en début 
d’année prochaine. 

Sur le Chemin comme sur votre chemin personnel, nous vous souhaitons pour l’année à venir de marcher 
avec bonheur et dans la joie.  

Le Président : André Etheven aux 
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Le 25 juillet, fête de Saint Jacques est un dimanche. Par ce fait c'est une année sainte compostellane,      
appelée également année jubilaire de Saint Jacques ou année jacquaire. L'évènement donne lieu à      
d'importantes manifestations en Europe, tout au long des chemins, dans les hauts lieux du patrimoine 
compostellan et à Santiago de Compostela même. L'année jubilaire chrétienne a été instituée en 1300 par le 
Pape Boniface VIII selon une tradition de l'ancien testament et est associée à une indulgence plénière 
(rémission des péchés). Au fil des siècles et jusqu'au XVème siècle, sa périodicité passe de cent à cinquante 
ans, puis trente-trois ans et enfin à vingt cinq ans, sa forme actuelle. 
 

Les années jacquaires 
La première année jacquaire attestée historiquement date de 1428. La tradition de l'année jacquaire a été 
relancée en 1965. L'événement se reproduit au rythme de tous les 6, 5, 6 et 11 ans :... 1954, 1965, 1971, 1976, 
1982, 1993, 1999, 2004, 2010, 2021, 2027, 2032, 2038, 2049, 2055, 2060, 2066, 2077, 2083, 2088, 2094, 2105,... 

 
D'un point de vue chrétien 

Symboliquement, la porte Est de la cathédrale de Santiago de Compostella est ouverte au 31 décembre de 
l'année précédent l'année sainte. Pour le pèlerin, une indulgence plénière lui est accordée s'il remplit les 
obligations de prière, de confession, de rites, que l'Eglise a édicté. La fête religieuse de la saint Jacques débute 
le 24 juillet au soir par l'Office des Vêpres. Elle se poursuit le jour suivant, 25 juillet, par une liturgie adaptée dont 
on peut trouver les éléments rituels pour le chant et la musique dans le Codex Calixtinus (manuscrit du XIIème 
siècle), conservé par l'Archevêché de la cathédrale de Compostelle. 
 

D'un point de vue culturel 
Plusieurs ensembles de musique ancienne ont mis les éléments rituels du Codex Calixtinus à leur répertoire 
mais de nos jours, la plupart des animations ont un contenu profane. Lors des années jacquaires, les 
manifestations se déroulent tout au long de l'année avec un point d'orgue au cœur de l'été et surtout le 25 juillet. 
Le contenu et la qualité de ces manifestations sont très variables, évoquant le pèlerinage, l'univers du Moyen-
Age, les troubadours, Al-Andalus, l'art roman, la formation de l'Europe,.. 
 

Le principe du relais européen appelé aussi Europa Compostela 
Des marcheurs partent de différents points de l’Europe. Ils portent avec eux un relais, ici bourdons (bâton du 
pèlerin), qu’ils transmettent d’étapes en étapes à d’autres marcheurs. En France, ils passent par les quatre 
grandes voies françaises (Paris - Vézelay - Le Puy - Arles) et les voies transversales (Voie de l’Atlantique, Voie 
du Piémont Pyrénéen, Voie catalane, etc.). Ils continuent en Espagne sur le « Camino Francés » et arrivent à 
Santiago le 18 septembre 2010. Des livres d’or circulent également avec les marcheurs, eux aussi transmis 
d’étapes en étapes. A chaque lieu de passage, le public vient les signer, inscrire des messages qui seront 
acheminés jusqu’à l’arrivée. 
 
Le chemin franc-comtois est évidemment concerné par  la marche Europa Compostela et voici quelques 
dates du passage des bourdons dans notre région : 
Départ de Strasbourg le 14 juin venant d'Allemagne,  traversée de l'Alsace du 14 au 21 juin, arrivée en  
Franche-Comté le 21 juin à Bellemagny et réception du bourdon et du livre d'or. 

 
Etapes en Franche-Comté :  

 
1 – le 22 juin : Bellemagny – Belfort  
2 - Le 23 juin : Belfort – Villers s/ Saulnot ou Saulnot 
3 - Le 24 juin : Villers s/ Saulnot – Villersexel 
4 - Le 25 juin : Villersexel – Filain 
5 - Le 26 juin : Filain – Fondremand 
6 - Le 27 juin : Fondremand – Gy 
7 - Le 28 juin : Gy –Gray 
8 - Le 29 juin : Gray- Saint Seine sur Vingeanne ou château de Rosière 
Remise du bourdon et du livre d'or aux Bourguignons. 
 
En Franche-Comté la marche Europa Compostela comportera un petit groupe de pèlerins permanents (les 
possibilités d'hébergements ne permettent pas d'accueillir un nombre important) qui feront toutes les étapes. Ils 
pourront être accompagnés par des marcheurs locaux (membres de notre association, individuels, autres 
associations, etc....) qui pourront marcher une ou deux étapes avec eux. Cette manifestation est ouverte à tous. 
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L’année jacquaire en Suisse :  

Plusieurs associations se sont regroupées pour fêter ensemble cette année sainte. Elles organisent une marche 
en étoile d’un ou plusieurs jours. Celles-ci sont déjà toutes réservées. Par contre, les Amis de Saint-Jacques de 
l’association helvétique invitent tous ceux qui le désirent à les rejoindre pour la dernière journée, le 25 juillet. Les 
pèlerins partiront à 12 h de la cathédrale de Fribourg. Ils  convergeront vers Tavel où un culte œcuménique sera 
célébré à 15 h, suivi d’une fête avec soupe du pèlerins, vin et torta de Santiago. Se renseigner auprès d’André 
Ethevenaux, président de l’Af-ccc. En savoir plus sur l’association suisse : www.chemin-de-stjacques.ch – Les 
Amis du Chemin de St Jacques, chemin du Village 26, CH – 1012 Lausanne 

�	�������������	�������������	�������������	������������� ���������������� �������
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!   Un  crédential  « officiel » a été conçu par l’association centrale de Compostelle en Espagne. 
L’Af-ccc  dispose de ces nouveaux documents et les mettra à disposition des pèlerins en partance 
dès que le stock édité par l’association franc-comtoise sera épuisé.                                  

����

Les guides  
La nouvelle édition du dernier guide du chemin de Compostelle paru en mars 2009 a été un succès. 
En 162 pages d’un format pratique (16 X 11 cm), avec couverture plastifiée, « le chemin de Saint-
Jacques »  décrit le parcours  de Thann à Cluny et de Thann à Vézelay. Courbes de niveaux, 
distances, schémas, renseignements pratiques facilitent la vie du marcheur. Une réimpression  est en 
cours, prenant en compte  quelques modifications d’hébergement.   
De même format et en 18 pages, le « guide pratique du chemin de Compostelle en Franche-Comté 
vers le Puy en Velay et  Vézelay », édité par l’Af-ccc,  et recensant de nombreux hébergements est 
également en cours de remise à jour.  
Se renseigner : lors des réunions mensuelles à Besançon et Héricourt, par courrier au secrétariat de 
l’Af-ccc , 2bis, chemin français, 25000 Besançon,  par courriel : andeth@neuf.fr ou sur le site internet : 
www.af-ccc.fr 

Statistiques de notre site Internet  
La fréquentation de notre site sur les 12 derniers mois est en nette progression.  
C'est ainsi que pour l'année en cours et jusqu'en septembre, la moyenne mensuelle des visites 
s'établit à 1892 (63 par jour) pour 5220 pages consultées contre 1364 (45 par jour) pour 3876 
pages consultées en 2008 toujours en moyenne mensuelle. 
L'origine des visites provient environ pour la moitié d'internautes français. Viennent ensuite les 
allemands et les suisses, le reste étant éparpillé entre les autres pays surtout européens. 
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���� e 17 septembre, des membres de l’Af-ccc ont répondu à l’invitation de 

Christophe Ritz, du gîte du « Puisatier » à Guebwiller,  qui avait organisé une 
semaine d’animations autour du Chemin de Saint-Jacques en Alsace.  
Au programme du jour, marche, visite de l’abbaye de Murbach… et pour 
finir,  repas convivial. Une belle journée !  
 

��� � uelques membres de l’Af-ccc et le président, André Ethevenaux, ont participé, le 28 novembre dernier, à 

l’assemblée générale de l’association alsacienne du chemin de Compostelle, à Thann. Cette réunion fut 
l’occasion de poursuivre les relations d’amitié qui unissent les deux associations et de mettre au point le relais 
d’Europa Compostela.  
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Conduites par un adhérent désireux de faire découvrir un secteur qu’il 
connaît bien, chaque troisième dimanche du mois, les randos de l’Af-ccc 
permettent de belles découvertes et des moments amicaux.  
 
En août dernier, Marie-Hélène Fadier a mené son groupe dans les 
environs de Boussière/Quingey. Vu la chaleur caniculaire, une participante 
a terminé la longue virée par un bain dans la Saône ! Mais le temps était  
presque automnal (photo à gauche) pour la balade conduite par Michel, 
Hubert et ses amis suisses vers Damvant en septembre. Tout était si bien 
prévu que  le pique-nique s’est déroulé au sec dans une de ces 
magnifiques cabanes dont nos voisins helvétiques ont le secret.  

 
Le brouillard épais s’est heureusement levé l’après-midi 
du 18 octobre (photo de droite) pour permettre aux 
adhérents de l’Af-ccc et des « Mille pattes » de Devecey, 
entraînés par Patrick Camus, de découvrir depuis les  forts 
entourant Besançon les charmes de la capitale franc-
comtoise vus de haut.  

 
 
 
 
 
C’est toujours par des dénivelés certains que les marcheurs ont admiré 
les paysages des environs de Saône ou les ruines de Montfaucon 
présentés par Isabelle Morlet en novembre. (Photo à gauche)  L’année 
s’est  terminée de façon glaciaire, le 20 décembre. Jacques Sutter, vu 
les routes incertaines, a préféré mener les courageux présents aux 
alentours de Marnay et remettre la découverte de la nouvelle bretelle du 
chemin de Compostelle, de Besançon à Marnay, en janvier 2010.  

 
 

 
Jouxtant l’hôpital Saint-Jacques, à Besançon, la chapelle Notre Dame du Refuge mérite 
une visite. Son histoire commence en 1739. Son architecture de style baroque comporte 
un plan original qui passe de l’ellipse au  cercle au sommet de la coupole, à 26 m,  l’ellipse 
représentant le cosmos, le cercle la perfection divine. Le passage de l’un à l’autre 
symbolise l’ascension de l’humanité vers Dieu. Nef centrale, chœur, maître autel, statues, 
tableaux, porte en bois sculpté demandent attention. Tout comme la discrète chapelle qui 
se trouve à l’intérieur, sur la gauche, à laquelle on accède par un étroit couloir, et qui 
comporte une statue de Saint-Jacques pèlerin, en bois peint façon pierre. C’est ce qu’on 
découvert quelques curieux  à l’issue de la marche du 18 octobre. 
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Proposition de randonnées  Af-ccc 2010 

                                          
Date Secteur Référent lieu  rendez-vous 

départ 
Lieu 

arrivée 
km Remarques 

17/01 Besançon 
/Marnay 

Jacques Sutter  
06.84.01.89.78 

Mairie Marnay  23 Bretelle Compostelle  Besançon/  
Marnay – parcours en ligne  

21/02 secteur du 
Moutherot 39/25 

Danielle Voilly  
06.70.58.90.96 

départ à Pagney devant 
l'église 

Idem  En principe repas au Moutherot 
chez un vigneron. 

21/03 Ornans 25  Laurence Souvet 
06.07.15.34.75 

Ornans – parking  
Super U 

Idem 22  

18/04 Beaumotte les 
Pin 70 

Pascal (e) Myat 
06.43.16.41.26 

Beaumotte  - parking 
église 

Idem   

16/05 Héricourt 70 Daniel Blivet  
06.33.79.82.71 

Héricourt – parking  
tour du château 

Idem   

20/06 Blamont 25 Christine Gallezot 
06.03.98.63.22 

 Idem   

Du 22/06 
au 29/06 

EUROPA 
COMPOSTELA 

    Voir détails page 2 du bulletin  

18/07 Avrigney/ 
Charcenne (70) 

Christine Barret 
06.36.51.50.68 

 Idem   

15/08 Sainte Ursanne - 
Suisse  

Michel et Hubert 
00 41 32 426 60 67 

Sainte-Ursanne, parc 
de l’école, route de 
Saint Hippolyte 

 
20 

Accès sans vignette autoroutière par 
Boncourt ou Pont de Roide / St 
Hippolyte (25)  

19/09 A définir Daniel Putaud 
06.33.77.15.98 

    

17/10 A définir  Patrick Camus 
03.81.56.87.74 

    

21/11 A définir Isabelle Prêtre 
03.81.55.66.05 

    

19/12   
 

    

 
Pour une meilleure organisation, prendre contact av ec l’organisateur avant chaque randonnée.  

Les détails des randos seront fournis dès que connu s.  
Autres informations : Daniel Blivet (06.33.79.82.71 ) ou mail : nicole.blivet@aliceadsl.fr 
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- François Dunauchin  envisage en 2010 « de faire le chemin portugais de Lisboa à Santiago, via Fatima. Je 
pense partir fin mai début juin. Le trajet fait 600 km. Je marche 20 à 25 km/jour. Je recherche une personne, 
homme ou femme, pour faire ce chemin avec moi. Je suis en retraite, 60 ans en mars. Cette année, j’ai fait le 
camino frances et j’ai hâte de repartir ». François serait heureux de rencontrer une personne « car marcher seul, 
ce n’est pas facile, j’en ai fait l’expérience ». Contact : 24, bis rue du Vieux Moulin, 39 000 Goux Dole – tél. 
06.77.85.94.47����
����
- Jean Compagne  envisage de partir  en 2010 en VTT sur le chemin. Compagnons bienvenus pour une nouvelle 
expérience après celle réalisée en 2003 :  

 
Le Chemin de Saint-Jacques en vélo de route 

 
Le 2 septembre 2003, date importante pour Alain, Jean-Pierre et moi-même, Jean, passionnés de cyclisme, et 
Christine, cycliste occasionnelle et conductrice désignée ; en effet, le départ est donné depuis Mathay, dans la 
région de Montbéliard dans le Doubs, pour Saint-Jacques de Compostelle. La caravane se compose donc de 
quatre vélos de route et d’une voiture Partner Peugeot. Il est décidé dès le premier jour que la seule femme de 
l’équipe roulera environ 40 à 50 km par jour et serait alors remplacée au volant par chaque pèlerin, en rotation.  
Il faut dire que 1 870 km nous attendent, avec passage par Le Puy en Velay, Saint-Jean-Pied-de-Port, puis la route 
espagnole classique conduisant au sanctuaire, et que la durée du voyage doit être impérativement de 17 jours au 
plus ( ! ) dont deux jours pour le retour motorisé.  
Contrairement à ce que l’on peut penser, tout en étant en forme physique, pour une moyenne d’âge de 57 ans, 
l’entraînement ne dépassait pas 1 000 km pour les huit mois qui ont précédé notre périple.  
Un beau soleil d’été nous a accompagné durant trois jours, jusqu’au Puy en Velay, nous permettant de prendre 
plaisir aux beaux paysages de Franche-Comté, de Bourgogne et du Massif Central.  
Nous avons bien fait d’en profiter car une énorme dépression nous a suivis jusqu’à Pampelune, avec son cortège 
de vent, de pluie, de fraîcheur matinale. Cet aimable temps a occasionné une rage de dent mémorable pour Jean-
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Pierre,  avec course pour trouver un dentiste, et surtout des cueillettes de champignons des près qui, une fois 
cuisinés, étaient partagés le soir au gîte.  
Dès le soleil retrouvé, après Pampelune, et ce jusqu’à Léon, les paysages secs et monotones nous faisaient 
regretter les villes et villages verdoyants et chargés d’histoire traversés jusqu’alors.  
Au quatorzième jour, nous voici à Palais de Rey, à 60 km de Saint-Jacques. Il est alors décidé d’abandonner le 
véhicule et de partir tous les quatre pour atteindre ensemble à bicyclette notre but. L’excitation de cette arrivée 
peut-elle à elle seule expliquer nos deux premières crevaisons et l’oubli de tous nos appareils photographiques ?  
 
De ce périple express qu’en retient-on ? Une foison de souvenir de paysages, de lieux de mémoire, de 
personnages attachants et ouverts aux autres, de gîtes parfois confortables, parfois succincts, comme une 
caravane désaffectée ouverte aux quatre vents, etc. 
 
Il s’agit, nous en convenons, d’une façon particulière d’aborder le Chemin de Saint-Jacques, mais les impératifs 
familiaux d’alors ne sont plus d’actualité et le besoin me reprend de partir plus longtemps, en étant plus proche des 
pèlerins piétons, cette fois-ci en VTT, sur le chemin proprement dit et non sur la route longeant celui-ci.  
L’année 2010 me conviendrait pour accomplir ce projet, cette fois-ci sans impératif de temps, auquel j’aimerais 
associer un ou deux partenaires vététistes sympas et relax.  
 
Si cette aventure est susceptible de vous tenter, ou si vous souhaitez plus amples détails, vous pouvez me joindre 
par téléphone (06.06.74.20.29) ou par courriel : claudejean.compagne@wanadoo.fr     
 

Jean Compagne  
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Despina Ribeaud  est venue à une permanence de l’Afc-ccc à Héricourt  
(photo) présenter son projet. Elle partira au printemps de chez elle, Coeuve 
en Suisse, pour Compostelle. Elle souhaite associer à sa marche la 
Fondation Pérène en proposant de « vendre » des kilomètres au bénéfice de 
cette institution et des élèves. Pour en savoir plus : Despina Ribeaud, Le 
Côtay 55 E, 2932 Coeuve, Suisse – tél. + 41 (0) 32 466 36 65 
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- -  
- Gabriel Vieille à Saint-Chély d’Aubrac,  août 200 9 :  
Je ne vous ai pas beaucoup revus depuis mon arrivée dans l’association mais je tenais à vous dire que j’ai réussi à 
monter mon projet et que je me trouve aujourd’hui à Saint-Chély d’Aubrac, en route vers Conques. Mon pèlerinage 
est à la hauteur de ce qu’on m’avait prédit : succession de moments méditatifs, de rencontres providentielles, de 
repas fraternels, de nuits agitées, de paysages grandioses, de temps de prière authentique et tant d’autres. Bises 
à Françoise et amitiés aux membres de l’association. 

Jean-Luc Hans  a été impressionné, 
cet été, par sa visite de la cathédrale 
de Chartres, de jour et de nuit. Il a 
aussi découvert dans la ville, lors de 
son passage, quelques témoignages 
de la présence jacquaire. 
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- Bernadette Jachet et Jacques Simon, le 22 juin 20 09 : Nous voici arrivés ce matin à Santiago. Moment 
intense, chargé de beaucoup d’émotion devant cette cathédrale, après tous ces jours de marche. Encore trois 
jours pour Cap Finistère. Amitiés. 
 
-  Annick Delhaye et Jean Cesar, en septembre 2009 : Merci pour le mail avec le programme de la balade ; 
malheureusement nous n'y serons pas car j'ai eu (Annick) enfin ma mutation pour la Vendée au climat plus 
clément que l'Est ! Le bonjour à nos amis pèlerins et marcheurs et toutes nos amitiés. Compostellement vôtres. 
  

���	��
��
��������	��
��
��������	��
��
��������	��
��
������������
� �������
��������
��������
�� ���
 

""""eule sur le chemin, du Puy en Velay à Arthez de Béa rn 

 
Lundi 9 novembre 2009, bonjour. Je suis nouvelle adhérente depuis septembre et je suis partie seule sur le chemin 
depuis le Puy en Velay jusqu'à Arthez de Béarn du 1er au 27 octobre  de cette année. Et j'ai dû m'arrêter pour 
cause de tendinite car je comptais bien aller jusqu'à St Jean Pied de Port...soit 4 jours plus loin.... 
  
J'ai vécu ce bout de chemin comme une expérience personnelle qui m'a remuée et fait beaucoup réfléchir, sur ma 
vie, sur le passé, l'avenir...à la manière d'un bilan. 
  
J'ai fait de belles rencontres et j'ai aimé l'hospitalité des lieux comme Conques, Moissac  et d'autres,  tel le gîte 
communal, moins connu. 
  

J’ai apprécié l'alternance de paysages ruraux, de chapelles et d'églises 
romanes, de manifestations religieuses comme à Conques où, avec les autres 
pèlerins rencontrés nous sommes arrivés le samedi soir,  le week-end de la 
fête de Sainte Foy,  Patronne de Conques, et  avons pu nous imprégner des 
manifestations, processions qui s'y passaient alors. 
L'abbaye de Conques avec les vitraux de Soulages en noir et blanc,  
l'abbaye de Moissac et son vitrail de Chagall... cette contemporanéité qui 
rattrape le temps et lui donne un côté universel... 
Je ne vais pas m'étendre sur le parcours qui reste un cheminement personnel 
et qui pour moi n'a pas toujours été facile, car ça remue d'accepter  de 
« s'introspecter ». 

            
J'ai envie de vous faire partager une citation recopiée à la chapelle de Saint Roch, en Lozère (avant d'arriver à St 
Alban) : 

Se mettre en route, c'est accepter de se reconnaîtr e 
Continuer à marcher, c'est aspirer à se conquérir. 
Atteindre le but fixé, c'est découvrir sa maîtrise.  

 
Je veux remercier les  personnes que j'ai connues à la réunion de septembre à Besançon qui m'ont donné avec 
franchise  conseils et avis,  à partir desquels j'ai choisi et tracé mon bout de chemin avec simplicité, pratique et 
sans appréhension. ULTREIA. 
  

Myriam Dhote 

����

####etit récit de deux pèlerins en petite forme  

 

En 2008 : fractures des chevilles !  En 2009 : 
ampoules grosses comme des lampes de rue. Allez 
marcher avec ça !  Certains partent pendant 2 mois, 
nous,  on a tenu 5 jours en 2008, 4 en 2009, avec un 
peu de chance 3 en 2010 ?   Pas de quoi épater les 
amis, mais comme on n’était pas partis pour ça, 
qu’importe.  Petit voyage donc, mais assez quand 
même pour ressentir comme les grands : la joie de  

 

remplir les sacs, de fermer les volets et tirer les 
prises.  

Et en avant ! Cette fois c’est la bonne ! Sur la route, 
nos pieds nous ont trahis. On est restés fâchés, je 
veux dire avec nos pieds. Une brouille de 15 jours 
pour les ampoules et qui dura jusqu’à Noël pour les 
fractures. Bon, depuis c’est vrai, on leur a pardonné. 

Le pont d’Espalion  
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On va même les reprendre avec nous l’année 
prochaine.  

Un peu triste notre bout de chemin ? Pas tant que 
ça.  On s’est consolés, on avait rien à prouver après 
tout.  Il y eut des fatigues au soleil de midi, des bouts 
droits interminables, des erreurs de parcours, des 
tours et des demi tours mais aussi des petits 
bonheurs : la pause cigarette, la soif apaisée avec un 
peu d’eau tiède et un bonbon collé dans la poche 
comme dessert. On finit par en rire. Contents d’être 
ensemble, mal dans les godasses mais bien dans la 
tête.  

Ce chemin sans panache et sans gloire, on l’aime, on 
y tient, il nous ressemble. Il est à nous, comme nos 
ampoules, elles aussi sont à nous (d’ailleurs, ceux 
qui nous doublent nous les laissent volontiers). 

Trois souvenirs entre d’autres…  

Nous sommes  sur un banc à l’entrée d’un cimetière 
à laver nos pieds dans la fontaine, à remplir la 
gourde d’eau fraîche. Un homme âgé est  là,  il est 
seul.  Il refleurit  la tombe de celle qui est partie, il 
nous fait pitié. Son voyage à lui est fini, il n’attend pas 
demain. Pourquoi faire ? Il ne croit plus qu’à ses 
souvenirs. On échange des souhaits sincères et on 
se  quitte en se disant que notre courage de 
marcheur n’est rien comparé au sien. 

 

 

TAIZE  : Il est midi, on arrive et les cloches 
carillonnent ! Ce n’est pas pour nous quand même ! 
Et cette foule qui se lève quand on arrive ... Tu crois 
qu’ils nous ont reconnus ? Non, les gens se dirigent 
vers l’église où nous rentrons nous aussi, 
abandonnant les sacs et les bâtons à l’honnêteté des 
fidèles. L’intérieur ressemble à un bateau, ici la foi 
est chantée, elle est réelle, on respire la paix. On 
emmènera avec nous le long de la voie verte la 
dernière louange, à la fois forte et retenue, un juste 
équilibre si bien maîtrisé par les moines. 

Avant l’étape de Moroges ,  on se traîne, il fait chaud, 
pas un souffle d’air. Fatigués et pressés d’arriver, il  
nous manque un petit coup de pouce pour aller au 
bout et bien le voilà : simple et généreux. Un couple 
de personnes âgées se repose sous un platane 
devant leur maison. Ils nous arrêtent « asseyez-vous, 
prenez des cerises », prenez ça et encore ça. Lui, il 
disait « maman » à sa femme et elle l’appelait 
« papa », c’était tout en tendresse et en affection. 
Une belle rencontre sur le chemin.  

 

En parlant de rencontres, il y a celles du mercredi 
qu’on apprécie beaucoup, les gens sont si 
chaleureux, et Françoise si accueillante. Merci 
Françoise ! 

Pierre et Annie

####etits mots sur mon premier parcours sur le chemin d e St Jacques 

      Marnay -  Le Puy-en-Velay, du  9 au 31 juille t 2009 
 
Si j’ai lu et entendu que bien souvent on ne sait pas pourquoi mais seulement 
comment on se lance que le chemin de St Jacques, il en a été de même pour 
moi. 
Après avoir assisté à 2 réunions seulement (juin et juillet 2009) de l’AF-CCC, 
écouté les récits et les bons conseils prodigués, posé 2 ou 3 questions, me voilà 
décidée à faire mon chemin… en suivant les coquilles certes mais aussi la route 
des pèlerins. Partie de Marnay le 9 juillet, après l’office en l’église St Symphorien  

mais aussi avec la bénédiction des Pèlerins donnée par le prêtre de ma paroisse, me 
voilà bâtons en mains et sac au dos, sur les pas d’autres pèlerins qui avant moi ont 
emprunté cette portion de chemin pour rejoindre l’une des portes du chemin de St 
Jacques, celle, via le Puy-en-Velay. Il fait très beau ce jour là dans le ciel et dans mon 
cœur de pèlerine et il en sera ainsi pendant les 23 jours qui suivront dont 20 de marche 
(j’avais en effet fait le choix de réserver le dimanche à mon Créateur mais aussi au 
repos…) 
Mon quotidien était à  l’image de celui des autres pèlerins qui avant moi ont fait le 
chemin avec la même démarche que moi, à savoir : temps d’oraison ou participation à 
la messe quand cela était possible,  petit-déjeuner copieux, marche pendant 6 à 7 
heures par jour, avec des temps d’arrêts pour contempler les œuvres de chacun sur le 
chemin, prière des heures, vers 15h repos-douche, visite du patrimoine local, repas de 
pèlerin et enfin repos jusqu’au lendemain matin… 
Privilégiant les lieux d’accueil jacquaire, j’ai été accueillie avec générosité tout au long de mon parcours, et si 
parfois j’ai dû me résigner à coucher à hôtel faute de place dans certains gîtes (principalement  les fins de 
semaine), c’est toujours avec humilité et bienveillance que j’ai été reçue. 



                                                                               

 9 

Pendant ce premier parcours (j’ai déjà l’envie de continuer !) j’ai marché seule au gré des rencontres avec d’autres 
pèlerins principalement en partance de Belgique, d’Allemagne, et de Suisse. Cette première expérience n’a été 
qu’instants de bonheurs, petits et grands, avec les beautés de la nature, les paysages variés, le patrimoine 
architectural, religieux, humain, les personnes croisées avec qui on échange quelques mots et celles qui vous 
invitent pour le repas du soir, les cris des enfants qui jouent en cette période estivale, les envols ou départs 
d’animaux dans les forêts traversées, le tintement des cloches pour l’angélus ou l’office…tant de belles choses à 
découvrir ou à redécouvrir avec un autre regard, celui du pèlerin en marche… 
Et puis un jour (le 31 juillet pour moi), en après-midi vers 16h30 avec plus de 35° au thermomètre, av ec la 
sensation que l’air est plus rare et le sac plus lourd, vous parvenez   au pied de la cathédrale du Puy-en-Velay …et 
là…la magie de voir s’ accomplir un rêve, celui fait les jours avant le départ, la montée des marches de ce puy 
(piton rocheux) et pouvoir à la presque fraîcheur des lieux, pouvoir rendre grâce pour tout ce que vous avez reçu 
pendant le chemin. 
 
Que chacun ici soit remercié et à l’an prochain pour la suite de mon aventure. 
 

Catherine Millot, 44 ans,  résidant à Tromarey (70)  
 

$$$$ ia de la Plata, à quand la troisième édition ?  

 
Le récit que Manola, Charles, Jacques  vont vous conter se passe en deux épisodes. Il y en aura peut-être un de 
plus… Qui sait ? Seul l’avenir le dira ! 

  
- Premier épisode : année 2007 

C’est l’histoire de trois pèlerins, Charles, Jacques et Manola partis sur la Via de 
la Plata, depuis Séville, en l’an de grâce 2007, le 7 septembre pour être précis.  
Ils partirent donc à trois, mais par un sort funeste, deux furent obligés de 
s’arrêter. Seul Jacques le bien nommé, Jacques le Vaillant, bravant la pluie, la 
boue, le froid, le bâton en avant, arriva à Santiago. Salamanque fut la fin                           
du périple de Charles et Manola. La Via de la Plata devint le chemin du        
rescapé : Charles attrapa la légionellose et s’en tira miraculeusement. Manola, 
quant elle, partie avec le métatarse fracturé, eut bien du mal à atteindre 
Salamanque.  

 
- Deuxième épisode : année 2009 

On reprend les mêmes, deux ans après.  
Les revoici de nouveau à Salamanque. Cette fois, l’espoir chevillé au corps, le sac bien arrimé, les chaussures 
bien lacées, les voilà repartis gaillardement, sûrs cette fois d’arriver à destination, donc à Santiago. L’envie y est. 
Les paysages magnifiques, les lignes droites interminables, les montées, les descentes défilent allègrement. Tout 
va bien : ils se sentent en jambes. Le moral est bon. Ils peuvent faire 23, 27, 30, 34 kilomètres et plus sans 
problème, malgré quelques ampoules qui commencent à se faire sentir et des jambes un peu lourdes le soir en 
arrivant. Manola achète quelques crèmes miraculeuses en pharmacie, donc, tout va aller pour le mieux. Ils sentent 
que le but final approche et qu’ils sont  capables de l’atteindre. Il faut savoir surmonter quelques petites 
souffrances ! Mais, à une centaine de kilomètres de l’arrivée, oh ! Désespoir, les médecins du centre de soins 
d’Ourense prescrivent impérativement du repos à Charles et Manola. Le couperet tombe, brutal et sans appel : 
impossible de continuer. Des ampoules infectées aux deux pieds pour Charles et une tendinite pour Manola les 
empêchent de marcher. Jacques l’Invincible est à nouveau le seul valide.  
Salamanque est déjà loin, 380 kilomètres en arrière. Il ne restait donc que 
100 kilomètres à parcourir. Que sont 100 kilomètres pour des pèlerins 
habitués à pérégriner au long cours ? Mais c’est trop quand le corps dit 
« stop ». La Via de la Plata, comme tous les autres itinéraires, vous rappelle 
à l’ordre dès que l’on se croit capable de dépasser ses propres limites. Le 
Grand Saint-Jacques gardien de ses chemins veille jalousement sur eux et 
ne distribue pas de laissez-passer aussi facilement ! L’humilité et un 
« connais-toi toi-même » devraient être très présents dans les têtes au 
moment de s’élancer à pied sur la route.  
Epilogue  : Pour la deuxième fois, Jacques finira seul son parcours. Charles 
et Manola ne sont pas arrivés à pied à Santiago ! Dommage. Salamanque 
les avaient revus. Ourense les reverra sûrement un jour et, avec la 
Compostella, peut-être auront-ils la médaille en chocolat de la 
persévérance ?                                                                                                      (Et pourtant, ils avaient  échappé aux                       

            taureaux et cochons de la Via de la Plata !)�

�

      Départ, 2ème édition !  
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$$$$ errai-je Compostelle ? 

 
Du 4 au 14 août 2009, j’ai fait avec l’une de mes 
belles-sœurs les onze premières étapes sur le 
Chemin de St Jacques de Compostelle, entre Le Puy 
et Conques (200kms) d’après le découpage proposé 
par le guide de la FFR. Je ne pensais pas qu’une 
idée qui trottait dans ma tête depuis quelques années 
puisse se concrétiser en...un pèlerin qui marche !!!  

Tentative de récit : 
Je ne reviendrai pas sur l’Histoire de ce chemin, il 
faut simplement savoir que les différents itinéraires 
« jacquaires » drainent des milliers de pèlerins 
depuis plus d’un millénaire. Que ce soit au départ du 
Puy, d’Arles, de Vézelay ou d’ailleurs, ce sont surtout 
des anonymes, des randonneurs, des chercheurs de 
sens qui se succèdent sur ce Chemin. 
Côté pratique, une journée se déroule à peu près 
comme ceci : lever vers 6h30, petit déjeuner au gîte 
la plupart du temps, puis départ pour 5 à 6 heures de 
marche pour ceux comme nous qui font des journées 
entre 16 et 27 km ! Avec bien sur le sac à dos de 8 à 
10 kg.  

Et c’est parti pour l’aventure : 
Si toutes les précautions ont été prises sur la qualité 
des chaussures, le confort du sac à dos et la tenue 
de pluie pour l’essentiel, les risques sont 
sérieusement diminués. Les deux bâtons sont plus 
que conseillés ; une fois le pique nique dans le sac et 
les gourdes remplies, il ne reste plus qu’à ...avancer ! 
Et c’est là que commence la magie : une fois sortis 
du Puy par une bonne petite grimpette, nous avons 
traversé successivement le Velay, la Margeride et 
l’Aubrac. Chaque paysage a son intérêt, que ce soit 
les forêts au petit matin, ou les plateaux désertiques 
où l’on ne rencontre que quelques troupeaux de 
vaches ou de moutons. La traversée de villages 
pittoresques séduit non seulement par leur charme et 
leur patrimoine mais surtout par l’accueil que l’on y 
reçoit : en effet, dans bien des endroits, les pèlerins 
sont attendus : points d’eau, accueil des villageois 
autour d’une boisson, panneaux d’information, etc. 
Au bout de quelques jours, on se sent presque des 
ailes, on est moins obnubilés par les courbatures, 
ampoules ou autres petits désagréments liés à la 
marche ! La contemplation des lieux traversés 
devient un réel bonheur pimenté par les petites 
découvertes surprises : framboises, mûres, 
messages laissés sur le chemin par ceux qui nous 
précèdent !  Et puis, c’est l’arrivée dans la ville 

étape ; par sécurité, au vu de l’affluence estivale, 
nous avions réservé nos hébergements : il faut 
connaître le bonheur de l’instant où vous retirez vos 
chaussures et vous prenez la douche !!! En fonction 
de l’heure d’arrivée, nous prenions le temps de 
découvrir le lieu, en sandales cette fois ! Puis vient 
l’heure du souper où, en général, nos hôtes nous 
servent un repas régional copieux qui nécessiterait 
presque de refaire une petite marche digestive après, 
mais n’exagérons pas !!! Bien sur, personne n’oublie 
de faire tamponner sa « Créanciale ». 
 Mais ce qui est le plus étonnant, ce sont les 
rencontres que l’on a fait sur ce chemin, je pense à 
Sophie qui ne doit être pas loin de l’Espagne à 
l’heure ou j’écris ces lignes, à Hervé et Otilia, 
adorable couple de Voiron, Martine et Bernard de 
Clermont Ferrand, et bien d’autres avec qui nous 
avons eu très rapidement des échanges amicaux 
d’une rare profondeur. Impossible d’oublier Henri et 
Arlette, hospitaliers bénévoles qui nous ont accueillis 
à l’Abbaye Ste Foy de Conques. Avec tous ces 
pèlerins, nous faisions un bout de chemin ensemble, 
nous nous quittions avant de nous retrouver le 
lendemain ou dans une chapelle isolée 
incontournable. « Faire Compostelle », c’est un peu 
tout çà, avec cette étrange impression qu’il n’y a pas 
de hasard et que tout vous est donné même si 
parfois on a envie de tout arrêter comme dans cet 
hôtel d’Aumont Aubrac, situé à deux pas d’une fête 
foraine, bonjour les basses !  
Et que dire de la Messe d’envoi dans la magnifique 
cathédrale du Puy, de la rencontre de ces trois 
familles et de leurs huit enfants, de la statue de St 
Jacques au-dessus de nos têtes dans l’église de 
Nasbinals, du café de Roger avant d’atteindre la 
vallée du Lot, des roses de Laurent à Espalion, des 
Magnum dégustés à Golinhac, des épilobes du 
Sauvage, etc...etc...  
Il ne reste plus que ...1400kms pour atteindre St 
Jacques, avec pas seulement des parties de plaisir, 
la suite l’année prochaine si Dieu le veut ! Mais 
l’important n’est pas la performance ni la destination, 
mais bien de mettre un pas devant l’autre, l’âme et le 
corps ouverts à l’inconnu, avec cet « ultreia » au 
cœur comme un leitmotiv qui vous relie à toutes 
celles et ceux qui nous ont précédés sur ce chemin 
mythique ! 

                                                                                                    Gabriel Vieille – Besançon  
������������

�������� la rencontre des autres 

 
Après avoir longtemps entendu parler de ce Chemin par Maman et un ami à elle, je me décide sur un coup de 
tête à partir. On verra bien… 
Le 15 mai 2009, sur le quai de la gare à Saint-Étienne, après avoir voyagé seule depuis Besançon, trois 
personnes dont deux Françaises et une Allemande, attendent le train pour Le Puy-en-Velay pour le Chemin de 
Compostelle. Nous nous reconnaissons grâce à nos coquilles sur nos sacs et ferons le reste du voyage 
ensemble jusqu’à Conques, où là, neuf personnes se scotchent à nous sans jamais nous quitter, et où l’esprit 
d’un groupe solidaire est noué. Dans ce groupe : une Québécoise, un Allemand, un Japonais, et nous, les 
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Français, dont deux Bretons. On s’est tous quittés à Conques, dommage et c’est dur ! On s’entend si bien, Udo, 
l’Allemand, et moi, sans savoir pour l’un parler l’allemand et pour l’autre le français, nous continuons notre 
chemin, en se comprenant bien, dans le respect de chacun, s’apportant une aide précieuse, tout en étant 
complices dans le même but «  le chemin de Saint-Jacques », direction Moissac, où je m’arrête. 
Udo, lui, continuait de Moissac pour aller à Pampelune. Quand il est rentré chez lui, il m’envoya 640 photos ! Aïe, 
aïe, aïe, moi, je luttais pour ne pas repartir et les photos ont provoqué ma deuxième expérience !  
Je repartirai donc fin août, dans le même esprit : rencontrer du monde. Mais là, personne. Face à soi-même cinq 
étapes sur dix, dur, dur pour quelqu’un comme moi qui a l’esprit de groupe. Deux ou trois dans les gîtes, 
calvaire ! J’ai enfin rencontré du monde à Aire sur l’Adour mais la première expérience fut la meilleure. Je suis 
arrivée à Puente la Reina.  
Magnifique voyage avec des personnes super sympas, aussi bien sur le chemin que dans les gîtes, dont voici 
quelques adresses :  

- à Saugues, chambres d’hôtes, chez Villedieu (tél. 04.71.77.67.91). Vous ne regretterez pas d’avoir fait ce 
choix. Donnez le bonjour de Laurence, merci d’avance.  

- A Moissac, La petite Lumière au dessus du Carmel, je ne sais pas le numéro 
- A Castelnau sur l’Avignon, « les Arroucasses » chez André et Jeanine Rodriguez, tél. 05.62.68.12.24. 

Donnez mon bonjour, merci.  
Alors, n’ayez plus peur de partir seule sur ce chemin, n’ayez pas peur du mauvais temps (pour moi, 4 heures de 
pluie sur 35 jours de voyage). Ces montées que parfois vous n’oublierez jamais, aller à la rencontre des autres, 
qui n’attendent que ça, qui vous feront partager des moments forts, humains, remplis de courage, de joie et de 
volonté. Quelles leçons de vie !!! Ultreia, buen camino…  

Laurence Souvet 
Note : Laurence se tient à  la disposition de ceux qui veulent visionner le film son Puy-Pampelune (tél. 
06.07.15.34.75)  

 
 

""""aint Jacques : une aventure familiale  

 
2001 à 2005 : du Puy à Roncevaux 

                                                             2009 : de St Jean Pied de Port à Burgos 
 
Notre famille a grandi avec le chemin de St Jacques : rendez vous chaque été pour se retrouver ensemble, 
aventures relatées dans un cahier de bord rédigé et illustré par chacun de nous cinq, le moment privilégié 
d’échanger sur notre année et nos projets respectifs, pause spirituelle, emmener le minimum pour vivre nos 
vacances, rencontrer d’autres jacquaires… 
« Prendre » le temps, découvrir les paysages, les vaches, les villages à …4 km/h !    
 
Tout d’abord, nous vous présentons la famille, puis les faits marquants de la partie française parcourue à cinq de 
2001 à 2005, et enfin les dernières impressions de cet été 2009 sur le Camino Frances parcouru à trois.  
   

�  La famille : 
Seul notre aîné, Daniel, a échappé au virus. 18 ans en 2001, il avait choisi de se poser avec ses amis au bord 
de la rivière, en nous attendant.  
C’est donc avec nos trois autres enfants que nous avons projeté en  juillet 2001 de tester les 100 premiers km : 
Mathieu (13 ans), Agathe (12 ans) et Anaïs (8ans) et leurs parents, Christine et Vincent. 
C’est un « test » du Puy en Velay à Aumont Aubrac que nous avions prévu : sac à dos et tente (plus de kg, 
mais budget familial plus léger), même pour la petite dernière qui portait son duvet sur le dos. Cinq étapes et 
un jour de pause : la surprise que nous étions déjà arrivés…le temps avait passé vite, malgré les efforts, le 
soleil…mais des heures de discussions, des pauses 
« mars » et repas en pleine nature… 

�
�  Août 2002 : Aumont Aubrac �  Figeac (200 km).  
C’est la découverte de l’Aubrac, de Conques (un jour de 
pause) et de Figeac (une semaine de pause à l’arrivée). 
Le rythme est pris : Anaïs devant avec Mathieu et/ou 
Agathe, ou bien d’autres combinaisons de binôme–trinôme, 
afin de respecter les efforts de chacun dans les montées-
descentes…  

 
 
Une année qui confirme nos prochains temps de vacances : aller si possible par étapes jusqu’à St Jean Pied de 
Port et peut être un jour, en Espagne. 
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�  2003 : Figeac �  Moissac (200 km), par la vallée du Célé. 
Année de canicule : l’option par la rivière du Célé a donc été 
appréciée ; c’est aussi la canicule, qui nous a imposé un 
lever plus matinal que les 7/8 h traditionnels de 2001 et 
2002, avec décollage des campings vers 9 h ! 
Le réveil est mis à 5 h, pour départ vers 6 h, après un jus 
d’orange et un biscuit ! 
Par contre, la pause « 9 h » du vrai déjeuner est vraiment 
appréciée ! Chaque étape se termine vers 13/14 h, sous 
une chaleur écrasante, tout comme notre sieste familiale de 
l’après midi. Les campings avec piscine sont appréciés ! 
Lors d’une étape, nous avons quitté le G.R 65 pour 
rejoindre le village de St Cirq Lapopie par le magnifique 
chemin de halage creusé dans la roche. Ca vaut le détour ! 
Quelques jours de vacances à l’arrivée à Moissac : visite, 
piscine… 

 
�  2004 : Moissac �  Aire sur l’Adour, neuf jours en famille.  
Les dates des camps scouts se croisent, et le rendez vous familial est raccourci cet été. 
Un accueil chrétien dans une famille du Gers, des champs de maïs, de la vigne (armagnac), une pause dans 
un gîte proche de ruines romaines…découverte d’une autre région, d’autres produits du terroir… 

�
�  2005 : Aire sur l’Adour�  Roncevaux 
C’est toujours une joie de redémarrer à 6 h du matin d’Aire sur l’Adour pour deux semaines en famille sur la via 
podiensis. Nous avons plein de choses à nous raconter, de jeux à partager, de projets pour l’année à venir… 
Mathieu vient de décrocher le BAC, Agathe vient de boucler sa seconde et Anaïs sa 6ème ; chacun a vécu un 
camp scout très intense…Les parents ont changé de boulot. Quel engagement associatif pour 2005/06 ? 
C’est la découverte du Béarn, du pays basque avec sa pala et ses frontons présents dans chaque village, les 
troupeaux de moutons qui nous encadrent…magique ! 
Nuit dans le jardin d’un prêtre, dans une salle des fêtes et autres beaux petits campings. Seul couac : arriver à 
St Jean Pied de Port un 15 août, avec toute sa folie de « fête » ! (Retour brutal à la triste réalité !). Nos 
compagnons de route (merci Jacques de St Etienne) insistent pour que nous fassions l’étape de Roncevaux. 
A voir sortir la vierge de Biakori des nuages matinaux et surplombant le panorama des Pyrénées, nous avions 
quitté la terre !   

�
�

Merci pour cette belle aventure ! 

�
�
�
�
�



 

 13

 
Par la suite, Mathieu a « revécu » en 2005 avec ses quatre compagnons scouts, le trajet Le Puy à Conques, 
dans l’objectif de souder une équipe et de préparer un projet humanitaire au Cameroun (2008).  
En octobre 2009, pour déconnecter d’une année très dense, il est reparti en couple sur le camino (St Jean à 
Logrono, 12 jours), en alternant albergues et tente « au bord du chemin ». 
Agathe a aussi emmené en 2007 ses cinq compagnons scouts de Conques à Cahors, dans l’objectif de 
construire une équipe, partie en projet humanitaire en 2009 au Bénin. 
 

�  2009 : retour sur le camino frances, 15 
jours pour les 300 km de Saint Jean 
Pied de Port à Burgos. 

Le côté espagnol nous inquiétait pour la densité 
de monde que nous pourrions « croiser », un 
aspect plus commercial et des paysages moins 
époustouflants que la via podiensis. 
Nous sommes revenus ressourcés, avec l’esprit 
déconnecté, après avoir pris le temps de 
découvrir quelques régions d’Espagne … à 4 
km/h (pays basque, Navarre, la Rioja et région 
de Burgos). 
La vie internationale sur le camino est simple, 
les relations sont véritables et sincères. 
Peut être qu’un tel flux de peregrinos fait 
bouger à la hausse certaines « prestations » 
(prix des albergues à + 20 %, soit de 5 à 6 €, 
passage d’une nuit « donativo » à Juan de 

Ortega à 7€, suppression de la gratuité du train touristique à Burgos pour les pèlerins…). 
Mais le statut de pèlerin est très bien reconnu dans les villages, les albergues… 

 
Nous sommes donc repartis à trois, parents 
avec Anaïs, maintenant super entraînée au 
rythme jacquaire. 20 km par étape en 
moyenne, ce qui fait arriver vers 12 -13 h 
dans les villages de Zubiri, d’Arres, Cizur 
Minor, Puenta la Reina,Estella, Los Arcos, 
Viana, Navarette, Najera, Grañon, Belorado, 
San Juan  de Ortega et Burgos. 
Nous avons traversé Pampelune sur la 
période de la Saint Firmin, où tout le monde 

est habillé de blanc et rouge : quelques heures de visites dans cette 
ambiance de fête et d’agitation qui nous fait vite repartir sur le camino. 
A Grañon, nous avons vécu une magnifique étape : accueil dans les locaux de l’église, messe espagnole en 20 
min…Enfin, nous avons visité Burgos en touristes d’un jour.   
Hola, buen camino, buenos dias… Après Burgos, la Meseta nous attend et Santiago…déjà ! 
 

Famille Verhille (Gray) 
 

 
 
 

%%%%asards, signes, coïncidences ? 

 
La lecture du bulletin mensuel  « Camino » m’a interpellée à propos des coïncidences, des hasards et des 
rencontres fortuites. Ca m’a rappelé quelques anecdotes sur le Camino Frances où j’ai cheminé au mois de juin 
avec ma sœur et une amie, de Roncevaux à Sahagun. 
 
Nous avons rencontré un Japonais avec lequel nous n’avons pu échanger que des sourires, lui ne parlant que très 
peu l’Anglais et nous encore moins. 
 
Nous ne savions pas vraiment à l’avance où nous nous arrêterions le soir, c’était selon notre forme avec des 
étapes variant de 20 à 32 km. Il s’agit sûrement d’un hasard, mais pendant neuf jours, nous avons retrouvé notre 
Japonais à l’étape du soir. Nous l’avons perdu pendant deux  jours mais à notre dernière étape à Sahagun, quelle 
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ne fut pas notre surprise au gîte Viatoris de le retrouver !  Nous avons éclaté de rire mutuellement en nous 
rencontrant (c’était notre seul moyen de communiquer !). 
 
Autre coïncidence à Sahagun : en nous promenant dans la ville, nous apercevons un couple dont le visage ne 
nous était pas inconnu. Après quelques secondes, nous reconnaissons nos compagnons belges de l’année 
dernière avec lesquels nous avions cheminé plusieurs jours d’affilée. Et comme par hasard (encore un) c’était 
aussi leur dernière étape de l’année. Nous étions heureux de nous retrouver et qui sait, peut-être seront-ils encore 
sur notre chemin l’année prochaine…. 

Danielle Voilly 
 

���� a ceinture…  

 
Déjà, ou seulement,  selon qu’on voit la bouteille à 
moitié pleine ou à moitié vide… Donc, déjà trois jours 
que je marche. Je ne suis pas encore un vieux 
briscard de la randonnée, mais je commence à en 
comprendre un peu les aléas. 
 
Parti de mon village, rempli de bonnes intentions, 
comme mon sac d’ailleurs, je chemine, c’est le cas 
de le dire, tant bien que mal. Un drôle d’air souffle 
dans ma tête. Un peu d’esprit de liberté et un peu 
d’autre chose que je n’arrive pas à définir.  
 
Hier soir j’ai dormi dans une caravane à la grange de 
la Saule. Une bien belle découverte après les petits 
soucis avec nos chers moines de l’abbaye de 
Cîteaux. Figurez vous qu’après une journée 
harassante de marche sous le soleil, venant du Mont 
Roland (deux étapes en une), j’entre sous l’arche 
dans la fameuse abbaye.  Juste à droite, se trouve 
l’accueil. Je ne dois certes pas être bien beau, ayant 
transpiré toute la journée et pris pas mal de 
poussière. Surtout que comme je n’y connais rien, ni 
à la randonnée ni aux étapes, je ne me suis pas 
arrêté à St jean de Losne. Il était midi quand j’y suis 
arrivé ; je n’allais quand même pas arrêter ma 
journée là…  Sauf qu’entre deux étapes, en France,  
il n’y a pas grand-chose pour un pauvre pèlerin 
découvrant les vicissitudes du chemin. Donc confiant, 
me voilà reparti pour une deuxième étape. Surtout ne 
rien dire de plus : la bêtise était faite, mais que 
voulez vous on ne se refait pas. 
 
Arrivant fourbu et assez tard à l’abbaye, je demande 
au moine présent l’hospitalité.  
 

- Mais c’est qu’on ne reçoit pas les pèlerins me 
dit-il.  

- Comment fais je ?  
- Non, on ne reçoit pas les pèlerins.  
- Mais c’est absurde ! comment des moines 

peuvent ils refuser l’hospitalité à un pèlerin 
de Compostelle ? D’ailleurs je crois savoir 
que vous acceptez les retraites de 
personnes, une semaine pour 500 €.  

- Pas pour 500€ mais pour 700€ me dit-il avec, 
en plus, un joli sourire.  

 
Du coup  me voilà tout énervé. Je tente de lui 
expliquer ce que je crois une évidence ; à savoir la 
charité Chrétienne. Et bien non, rien à faire, ils ne 
prennent pas de pèlerin. Si je n’avais pas été aussi 

fatigué, je crois que j’en serais venu aux mains. Bref, 
voyant que ma pression montait il décida d’appeler 
Pierre qui héberge les pèlerins. La suite est simple : il 
est venu me chercher en voiture et nous sommes 
retournés environs 3 km en arrière. Et c’est comme 
ça que j’ai dormi dans ma première caravane. Je 
remercie ici Pierre pour son hospitalité et sa 
gentillesse. Pour le reste… à vous de voir  si l’attitude 
des Moines est en adéquation avec la Morale 
Chrétienne. 
 
La nuit fut bonne. Le lendemain, ayant repris ma 
route, je me trouve dans les vignes du Seigneur 
comme on dit, du côté des vins de Bourgogne. Des 
vignes partout et pas d’ombre, les arbres ne 
rapportent pas grand-chose dans ce coin de 
France… 
 
Je marche donc tranquillement en ressassant cette 
rencontre avec les moines d’hier quand j’aperçois, 
assis sur un talus, un jeune homme. Lui aussi a un 
sac à dos. Chouette ! Ma première rencontre avec un 
pèlerin.  
 

- Bonjour ! Ca va ? 
- …..xyacvwge… ! 
 

Mon nouvel ami ne parle pas un mot de français !!! 
D’après ce que je comprends il doit être 
scandinave…ou autre…Pour me répondre, il se tient 
debout devant moi. Il est assez jeune, dans les 20 à 
25 ans, cheveux blonds longs, très grand et plutôt 
décharné.  Ce qui me marque, c’est que son 
pantalon tient avec un bout de ficelle, vous savez une 
ficelle bleue noire comme les ficelles de lieuses de 
foin. 
 

- Chemin de Compostelle ? Je ne sais pas 
encore qu’on dit Camino ! 

- No,  road,  (enfin je crois) 
 
Il a l’air plutôt sympa, mais manifestement il n’a pas 
envie de parler. Tout d’un coup, le voyant avec sa 
cordelette autour de la taille, je ne sais pas pourquoi, 
je dépose mon sac à dos et dedans je prends ma 
ceinture. Je la lui tends. Il me regarde, interloqué, 
mais tout de suite il  remplace sa ficelle par mon 
cadeau.  
Ma ceinture est un peu grande et je suis tout étonné 
de le voir régler le problème en une seconde avec 
son couteau suisse (tel Mac Gyver…).  Dans la 
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même gestuelle, il met son sac à dos et se courbant 
devant moi, joignant les mains tel un asiatique, il me 
remercie, et repart sur son chemin, sens contraire du 
mien.  
 
Je le regarde partir,  tout fier de moi et du geste que 
je viens de faire sans réfléchir, là comme ça. 
 
Je reprends moi aussi mon chemin et ce soir là 
dormis tel un bien heureux avec le sentiment du 
devoir accompli.  
 
Plusieurs jours plus tard, presque une bonne 
semaine, le mauvais temps est arrivé. Dans le 
courant de la matinée, il a commencé à pleuvoir 
assez violemment. Après m’être abrité sous un gros 
arbre, je pris dans mon sac mon pantalon prévu pour 
ce genre d’intempérie. C’était la première fois que je 
le mettais depuis le départ de chez moi.  Une fois le 
pantalon ajusté à ma taille, je fus pris d’un grand 
éclat de rire, là tout seul au milieu d’on ne sait où. Je 
venais de réaliser que depuis mon départ, j’avais 
déjà perdu quelques grammes, voire un poil plus (ce 

qui m’allait très bien d’ailleurs merci…) et que de ce 
fait il me fallait mettre ma ceinture pour le tenir. Mais 
voilà, de ceinture point ! Je l’avais donnée à mon 
« routard ».  Il ne me restait plus qu’une chose à 
faire. Je me mis en quête d’une cordelette, vous 
savez une bleue ou noire comme celle qui sert à lier 
les bottes de foins. Je ne mis pas longtemps à la 
trouver et fier  comme Artaban, je m’en fis une 
ceinture.  
 
Une histoire ou une morale, à vous de juger ! En tout 
cas, pour moi je venais de réaliser une des choses 
les plus importantes de mon chemin, vous savez 
cette petite chose que je n’arrivais pas à comprendre 
deux ou trois jours après mon départ…..et qui n’avait 
pas pris corps chez les Moines…. 
 
Au fait la cordelette, he bien elle ne m’a pas quittée 
jusqu’à Santiago de Compostela (comme on dit) et je 
l’ai encore….pour ne pas oublier, et surtout pour 
rester fidèle à cette petite chose…. 
 

Dominique Sgaragli 
 
 

��� � bbaye  de Cîteaux, 26 juin 
 
Il fait très chaud en cette fin d’après-midi,  33°.  Daniel 
et moi arrivons à l’abbaye de Cîteaux et demandons 
à être hébergés pour la nuit. Le frère portier nous 
confie au frère hôtelier, qui nous offre de l’eau fraîche 
et du sirop puis nous conduit, via un ascenseur 
inquiétant, du sous-sol au premier étage. Le lit, dans 
notre très vaste chambre au parquet troué où 
sèchent quelques crottes de souris, pointe des 
ressorts grinçants. La vue sur le parc est splendide. 
Nous  visitons  la boutique de l’Abbaye,  très fournie 
en produits spirituels et  gourmands, dont le fromage 
fabriqué sur place.  
 
Le frère hôtelier nous a indiqué les horaires de 
célébrations en souhaitant que nous y  participions. 
Nous sommes donc prêts pour les Vêpres de 17 h 
15. L’église,  moderne, claire, dépouillée, contraste 
avec l’ancienneté des autres  bâtiments.  
 
A  18 h 45, nous sommes au réfectoire. Nos 
compagnons du soir, six retraitants de 40 à 70 ans à 
peu près, sont déjà debout autour de la table. Nous 
nous asseyons tous après une prière du Frère 
hôtelier. Le silence est de rigueur. On se fait entre 
convives des politesses gestuelles pour  passer le 
pâté sans un mot. Second plat : des épis de maïs sur 
un liquide rouge foncé. Les regards se font 
interrogatifs. En chuchotant, ma voisine pointe le 
doigt à gauche en bout de table : « on mange 
américain,  il y a en ce moment un Américain ». Tous 
les regards se tournent vers lui. Impérial, l’homme 
pique l’épi à gauche avec la fourchette, tient l’autre 
bout de la main droite et croque. Un monsieur 
soupire, à peine audible : « ça ne tue pas les 
chevaux ! » avant de mordre hardiment dans les 
grains. Personne n’arrive au bout de son maïs, pas 

plus que de la soupe aux haricots rouges. Sauf 
Daniel et moi, qui nous resservons.  Le frugal 
sandwich de midi est  loin ! Nous nous  régalons 
aussi  à l’avance du fromage de l’abbaye qu’on ne 
manquera pas de nous servir. Las ! Arrive sur la table 
« Nuit d’Amour », 400 g, fromage blanc à pâte molle, 
format économique,  signale le bandeau. Une 
sensualité imprévue a envahi le réfectoire ! Tous les 
retraitants se regardent par en dessous, en essayant 
de rester impassibles.  L’assemblée se défoule à la 
cuisine. C’est à qui sera le plus efficace pour faire la 
vaisselle.  
 
Soudain, Le frère hôtelier nous retient, Daniel et moi. 
Je suis un peu inquiète. Sans raison. Le moine veut 
seulement avoir notre sentiment de pèlerin sur le fait 
d’être reçus dans un endroit, où, en principe, il n’y a 
d’accueil que pour plusieurs jours. Nous expliquons 
la discrétion, la 
chaleur,  la 
spiritualité qui se 
dégagent des 
hébergements 
religieux. Mais 
c’est l’heure des 
complies. « Un 
peu en avance », 
nous explique le 
frère hôtelier, car 
« il y en même temps  la veillée funèbre du frère 
Tarsisius, décédé tout récemment. On l’enterre 
demain ». Nous sommes conviés à participer à la 
cérémonie et à continuer ensuite la discussion, « 5 
minutes, pas plus, car la journée de travail 
commence tôt à l’abbaye, avec la première 
célébration à 4 h ».  
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Frère Tarsisius, allongé au milieu du chœur, porte  
robe blanche et  chaussettes de laine noire. Au milieu 
des chants, il est invité à rejoindre « la porte étroite ». 
Les prières des moines semblent sereines, apaisées.  
 
Mais le frère hôtelier est pressé de nous retrouver. 
Nous reprenons la conversation dans son bureau. Il 
nous parle des travaux de rénovation prévus dans 
l’abbaye.  Il nous explique que le pèlerin, pressé, n’a 
pas le temps de s’imprégner de l’atmosphère. 
Certains réservent et ne viennent pas, d’autres 
arrivent tard sans prévenir, cela pose problème pour 
l’intendance. Le frère hôtelier se méfie d’hôtes parfois 
bruyants, il trouve par ailleurs difficile de différencier 
les vrais des faux pèlerins, et  doit veiller à la sécurité 
des retraitants. D’ailleurs,  ceux-ci, souvent des 
personnes seules et âgées, ont des habitudes qu’il 
ne faut pas bousculer, et se sont déjà plaints du 
« désordre » causé par des gens de passage. Il a 
accueilli un homme, il y a peu, qui parlait très fort à 
tout le monde, claquait les portes, ça a fait tâche.  
Pas de problème pour les nécessiteux de passage, 
ils sont reçus dans un abri extérieur, logés et nourris. 
L’Abbaye, de toutes façons, sera fermée aux 
retraitants durant les travaux, deux ans au minimum. 
Une grange  proche pourrait être restaurée et un 
terrain aménagé à cette occasion.  Il est question 
qu’un groupe de laïcs, en relation avec les moines 
depuis une dizaine d’années,  prenne là en charge 
l’accueil pèlerin, nous explique-t-il.  
 
La question étant close pour lui, le frère hôtelier, qui 
semble avoir complètement oublié son lever matinal 
de demain, s’étonne du curieux balisage du chemin 

de Compostelle, des détours à faire plutôt qu’aller en 
ligne droite. Il estime que ce chemin en Bourgogne 
va prendre de plus en plus d’importance, avec la 
fréquentation de nombreux Allemands. On en vient à 
parler des produits monastiques. On lui parle de 
« Nuit d’Amour », en lieu et place du fromage de 
l’abbaye que nous attendions. Il s’esclaffe : « Notre 
production ne suit pas la demande !  Tout le monde 
croit que les produits alimentaires fabriqués par les 
moines sont excellents !  On ferait des pains au 
chocolat estampillés monastiques, ça partirait de la 
même façon ! ». L’abbaye, très bien située, « près de 
la nationale, près de l’autoroute, signalée par le 
comité du tourisme bourguignon »  draine une foule 
de touristes et « sert donc de vitrine à celles moins 
bien placées », explique-t-il. Le frère hôtelier, 
visiblement heureux de parler,  propose à Daniel, qui 
les admire, un de ses magnifiques bâtons torsadés. 
Le moine confesse adorer se promener dans les 
bois, y repérer les branches enlacées par des 
chèvrefeuilles, qu’il polira ensuite. Daniel refuse 
poliment, le bâton lui semblant lourd à porter. Il le 
regrette encore aujourd’hui. C’est nous, fatigués de 
notre journée de marche, qui proposons de rejoindre 
notre chambre.  
 
Le frère hôtelier sera présent le lendemain à notre 
départ, voulant voir sur notre guide le chemin à 
suivre, les cartes, les explications, nous souhaitant 
bon chemin…  Nous sommes enchantés de notre 
halte, entre émotion, chaleur humaine et, disons-le, 
beaux fous rires.  
 
Qui ne se reproduiront pas là, c’était en 2005 ! En 
2009, ça ne se passe plus comme ça……  

 
Nicole et Daniel Blivet  
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 Françoise Mendez transmet cette recette de Risotto de Saint-Jacques au comté 

d’après Christine Rigoulot, du restaurant l’Oranger  à Traves (70)  
 
 
Ingrédients pour 4 personnes :   
 
12 noix de Saint-Jacques sans corail 
250 g de riz à risotto 
200 g de comté  
50 cl de bouillon de volaille ou légumes 
1 échalote 
40 cl de crème 
150 g de beurre 
5 cl de vin blanc 
15 cl de jus de veau  

Faire fondre 100 g de beurre dans une grande 
casserole. Verser le riz, remuer immédiatement. Ajouter 
le bouillon au fur et à mesure de l’absorption du riz, lier 
avec 30 cl de crème. Continuer à remuer pendant 12 à 
15 mn. Réserver au chaud. 
Faire fondre l’échalote ciselée dans 25 g de beurre. 
Déglacer avec le vin blanc, le jus de veau et 10 cl de 
crème. Assaisonner, laisser réduire un peu, mixer. 
Réserver. 
Couper le Comté en lamelles avec un économe. 
Remplir le fond de 4 ramequins avec les lamelles et 
avec le risotto très chaud.  
Poêler les Saint-Jacques dans 25 g de beurre, une 
minute de chaque côté. Au moment de servir, retourner 
les ramequins au centre des assiettes, répartir les 
Saint-Jacques autour, napper de sauce.   
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���� es conditions de déplacement et d’hébergement des p èlerins  d’autrefois  

 
Les pèlerins d’aujourd’hui parlent souvent de l’impression qu’ils ont de mettre leurs pas dans ceux de leurs 
prédécesseurs sur les chemins. Mais que savent-ils des conditions de voyage d’autrefois ? Comment ces pèlerins 
se déplaçaient-ils, par où passaient-ils ? Où s’arrêtaient-ils ? On ne sait pas trop. 
  
Une route traversait le Massif Central en empruntant une ancienne voie romaine qui menait à l’époque de 
l’Allemagne à l’Espagne par la Suisse et Lyon, et traversait l’Aubrac alors couvert de forêts. Ceux qui venaient de 
l’Est la suivaient sans doute comme beaucoup de voyageurs, entre autres comme les marchands. Il n’y avait pas 
de chemins spéciaux, balisés ou pas, pour les pèlerins. 
 
Ils étaient très certainement hébergés dans les hôpitaux, qui au moins jusqu’au XVII°siècle étaient pl us des lieux 
d’accueil que de soins. Ils étaient petits (3 à 12 lits) mais fort nombreux. Les abbayes et les établissements 
religieux ont aussi toujours eu une tradition d’accueil des voyageurs. 
 
Nous n’avons pas de témoignage de pèlerins comtois, mais nous avons le récit de Bartolomeo Fontana qui a 
traversé la Haute-Saône actuelle (nous en avons parlé dans le bulletin de juin 2008) : En 1538, ce fils d’un 
marchand vénitien arrive de Bâle en route pour Compostelle. Il écrit « j'entrai en Basse Bourgogne, très beau pays  
avec de nombreuses montagnes, bois et forêts et avec beaucoup de villes et de villages ».  Il rejoint Gray, descend 
jusqu’à Perpignan, et passe en Espagne par le Perthus. Il ne connaissait pas (encore…) le GR 65 balisé au début 
des années 1970, dit « chemin du Puy » ! En revenant il traverse l’Aubrac en 1539. Cette région est pour 
beaucoup la plus agréable de l’itinéraire. Voici ce qu’il en dit : 
  
« Nous partîmes d’Espalion (…) accompagnés d’un vent cruel, habituel en hiver sur ces terres (…) en compagnie 
de deux pèlerins savoyards et d’un Napolitain, lui aussi pèlerin, nous grimpâmes sur la montagne d’Aubrac,(…) j’ai 
failli mourir. Au sommet de la montagne, il y a une hôtellerie qui donne gîte et nourriture aux pèlerins. Là je repris 
mes esprits ». Il précise qu’ils y restèrent trois jours, jusqu’à ce que le vent soit calmé. 
 
Il y avait effectivement là un hôpital (commune de Saint Chély d’Aubrac) qui a été donné à Conques  entre 1110 et 
1130, comme l’atteste un acte du cartulaire de l’abbaye. Sa longue histoire est marquée par de nombreuses 
péripéties dramatiques : pillé par les Albigeois en 1210, par les Anglais pendant la guerre de 100 ans, puis par les 
protestants en 1595, la Révolution l’a achevé. Un texte du XIV°s rappelle qu’il donnait asile à tous l es pauvres 

passants et aux pèlerins allant visiter « les églises de 
Sainte-Marie de Rocamadour, de Saint-Jacques, de 
Saint-Sauveur d’Oviedo, de Saint Dominique 
d’Estramadure et de nombreux autres sanctuaires, 
ainsi que ceux qui iront visiter le Saint-Sépulcre ». On 
dit que dans cet hôpital on sonnait la cloche par 
mauvais temps pour éviter que les voyageurs ne 
s’égarent. 
 
Cet itinéraire n’était donc pas seulement emprunté 
par les pèlerins de Compostelle. Entre les intempéries  
 
                            

 Fresque à l’intérieur de l’église d’Aubrac  
         représentant les différentes activités de la Dômerie – photo DR      Gilberte Genevois   
               

 
 
Françoise Leboucher, en tant qu’hospitalière, a rencontré Gérard Trèves et apprécié son humour et sa vitalité. Elle 
recommande son livre : «Marcher pour apprendre à aimer ». Gérard Trèves y relate sa marche de 112 jours de 
Santiago jusqu’à son domicile de Challes-les-Eaux, 2000 km plus loin. L’aller, il l’avait déjà fait. Handicapé par des 
séquelles de polio et d’accident, Gérard, surnommé « La tortue » distribue fleurs et cailloux en forme de cœur au 
long du chemin et  entraîne le lecteur dans son approche spirituelle de la marche. Les droits d’auteur et bénéfices 
sont versés à l’association « Espérance Jeunesse », en faveur des enfants deshérités et défavorisés.  
A savoir : Le livre comporte 512 pages, 146 photos, 20 dessins. Son prix est de 27 € (+ 8 € de frais de port). Il est 
disponible auprès de l’auteur : Gérard Trèves, BP 9, 73191 Challes les Eaux Cedex – Internet : 
www.gerardlatortuedecompostelle.fr 
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Ultreïa 
 

Tous les matins nous prenons le chemin,  
Tous les matins nous allons plus loin.  

Jour après jour, St Jacques nous appelle,  
C’est la voix de Compostelle.  

 
Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !   

 
Chemin de terre et chemin de Foi,  

Voie millénaire de l’Europe,  
La voie lactée de Charlemagne,  

C’est le chemin de tous les jacquets.  
 

Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !   
 

Et tout là-bas au bout du continent,  
Messire Jacques nous attend,  

Depuis toujours son sourire fixe,  
Le soleil qui meurt au Finistère.  

 
Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !   

 
A chaque pas, nous devenons des frères  
Patron St Jacques, la main dans la main  

Chemin de Foi, chemin de lumière  
Voie millénaire des pèlerins.  

 
Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !   

 
Mr St Jacques écoutez notre appel  

Des Pyrénées à Compostelle,  
Dirigez nous du pied de cet autel,  

Ici-bas et jusqu’au Ciel.  
 

Ultreïa ! Ultreïa ! E sus eia Deus adjuva nos !   
 

Paroles et musique Jean-Claude Benazet  
 

 
      

Une statue de Saint Jacques à Dijon 
 

La Confraternité des Pèlerins de Saint-Jacques en Bourgogne est à l’origine de la 
création d’une statue de Saint-Jacques, installée à l’église Saint-Michel à Dijon. Elle a 
porté son choix sur cet édifice qui semble avoir reçu les pèlerins des 16ème, 17ème et 
19ème siècles. Celui-ci  porte en effet  des vestiges de ce passé sur le fronton principal 
où sont sculptés les mots « Sancte Iacobe ora pro nobis 1557 ». Une sculpture datant 
de 1540 y figure, sur l’une des portes latérales droite du portail, représentant Saint-
Jacques accompagné de deux pèlerins. Quelques coquilles sculptées dans la pierre au 
même endroit rappellent les attributs du saint. Il existait aussi une ancienne confrérie 
Saint-Jacques en l’église Saint-Michel et dans la chapelle des Rois se trouvait un 
tableau représentant le martyr de Saint-Jacques.  
L’association a lancé un appel d’offre auprès d’une dizaine de sculpteurs régionaux et 
nationaux. Le projet d’Alain Dumas a été retenu et agréé par la commission d’art sacré 
en Bourgogne. Une souscription a été lancée. La statue a été bénie le 23 novembre 
2008 par le père Forster, lui-même ancien pèlerin.  
En savoir plus : Confraternité des Pèlerins de Saint-Jacques de Compostelle en 
Bourgogne, 9bis, boulevard Voltaire 21 000 Dijon – président : Bernard Maume – 
internet : www.st-jacques-bourgogne.org – mail : confraternité@st-jacques-
bourgogne.org  
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Sus à la punaise de lit !  
 

La punaise de lit est un insecte de 4 à 6 mm de long, de couleur brun rougeâtre. Elle se 
nourrit du sang des mammifères, dont l’homme. Elle est active la nuit, durant la belle 
saison. Elle survit en hiver sans nourriture. Elle vit jusqu’à 18 mois, la femelle pond de 
200 à 500 œufs.   
Des pèlerins rapportent, depuis quelques années, la présence de punaises de lit dans 
certains gîtes. Des « hospitaleros », comme Françoise et André Leboucher cette année 
à Figeac, ont également eu affaire à ce nuisible dont il est très difficile de se 

débarrasser. La prévention est donc indispensable. D’autre part, vu qu'il n'existe pas de solution-miracle, il s'agit de 
cumuler traitements et astuces, avec minutie, méthode et persévérance. Ne pas oublier que cette punaise peut se 
cacher dans tous les recoins : linge, tapisserie, fentes de parquets, meubles, appareils électroniques…. 
 
Quelques mesures de précaution :  

- Laisser les chaussures hors hébergement 
- Vérifier sommier et matelas : les petites tâches noires indiquent la présence de punaises. Isoler la 

chambre. 
- Un collier anti-puces dans le sac peut être efficace. A l’étape, enfermer le sac à dos dans un grand sac 

poubelle. Si beau temps, installer ce sac en plein soleil. A partir de + 45 °C, les punaises ne résist ent pas. Autre 
possibilité, mettre le sac au congélateur. Au dessous de  0°C, insectes et œufs sont également détruit s.  

- Lavage à haute température  (60 ° minimum) du lin ge de lit, de toilette.  
- Ne pas utiliser de couvertures non lavées à haute température 
- Le nettoyage vapeur serait relativement efficace.  
- Il existe des insecticides qui semblent efficaces. Des sociétés spécialisées dans la désinsectisation 

proposent également des traitements. Se renseigner : www.cs3d.org (chambre syndicale Désinfection, 
Désinsectisation, Dératisation)  
 
Sources : Françoise et André Leboucher –  L’ACIR COMPOSTELLE, 4, rue Clémence Isaure, 31000 Toulouse – 
tél. 05 62 27 00 05 – www.chemins-compostelle.com a réalisé un dossier complet sur le sujet.  
 

          
Rentrer de Compostelle  

 
Quelques pistes pour ceux qui n’ont pas le temps de revenir à pied chez eux :   
- En train  : départ de Compostelle vers 9 h – Arrivée à Irun/Hendaye vers 20 h 30 – TGV pour Paris vers 21 h 30 
ou train couchette avec départ vers 22 h 15 et arrivée à la gare d’Austerlitz à Paris vers 7 h 15. Le prix du voyage 
Santiago/Besançon, en empruntant le train de nuit depuis Hendaye et le TGV entre Paris et Besançon, s’élève à 
135 €. Il est conseillé aux seniors d’acheter à la gare de Santiago (compagnie Renfe), une carte (tarjeta) au prix de 
5 € qui permet de bénéficier d’une réduction d’environ 25 € sur le trajet espagnol.     
- En avion  : l’aéroport international de Lavacolla est à 6 km de Santiago. Réduction de 50 % sur les vols Iberia 
pour les pèlerins avec credential,  à voir dans les agences de voyage en Espagne – Voyage en bus jusqu’à Porto 
au Portugal puis vol Ryanair pour Mulhouse.  
- En bus :  Départ de Santiago pour Paris vers 8 h 45  avec Eurolines – Réservation à l’estacion de autobuses, tél. 
902 422 242 
 

Des bouchons pour des joélettes 
 

La joélette est un fauteuil à une roue, tractée par 2 à 6 personnes. Elle permet d’emmener sur tout terrain des 
personnes privées de l’usage de leurs jambes. Des bénévoles organisent des marches sur le chemin de 
Compostelle. La récupération des bouchons en plastique ou en liège permet de financer l’achat de joélettes, de 
fauteuils et de financer des projets humanitaires – Se renseigner : www.bouchonsdamour.com 
 
 

 
 

Nous allons devant nous, les mains le long des poches, 
Sans aucun appareil, sans fatras, sans discours, 

D’un pas toujours égal, sans hâte ni recours, 
Des champs les plus présents vers les champs les plus proches, 

Vous nous voyez marcher, nous sommes la piétaille, 
Nous n’avançons jamais que d’un pas à la fois. 

 
Charles Péguy, 

 alors qu’il accomplit le pèlerinage de Notre Dame de Chartres – 1912  
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ASSOCIATION FRANC-COMTOISE DU CHEMIN DE COMPOSTELLE  
Siège social : 4, avenue du Champ de Foire – 70150 MARNAY 

Courrier et secrétariat : Françoise Mendez, 2bis, chemin Français 25000 BESANCON 
Site internet : www.af-ccc.fr  

------------- 
Permanences  

Besançon  : 1er mercredi de chaque mois de 19 h 30 à 22 h, église St Louis, salle G. Longchamp, 
avenue de Montrapon 
Belfort-Montbéliard-Héricourt  : 3ème mercredi du mois à 18 h 30 – local de la randonnée SGH, rue 
de la Voûte Prolongée à Héricourt (près de la Tour du Château)  

 
En dehors des permanences mensuelles, bulletins d’adhésion et crédential sont disponibles au 
secrétariat Af-ccc, Françoise Mendez, 2bis, Chemin Français – 25000 Besançon ou sur le site internet : 
www.af-ccc.fr 
 
Rappel : cotisation annuelle individuelle : 20 € - étudiant, chômeur : 15 € - couple : 30 € - crédential 
comprise (en cas de difficulté, le prix ne doit pas être un frein à l’adhésion)  
 

 
BUREAU - CONSEIL D’ADMINISTRATION  - GROUPES DE TRA VAIL 

(Elus suite à l’assemblée générale du 24 janvier  2009) 

 
 
  

BUREAU Nom Prénom adresse téléphone mail 

Président André ETHEVENAUX 10, chemin des Merisiers 
25600 NOMMAY 

03.81.32.21.71 
06.61.20.87.04 

andeth@neuf.fr 

Vice-président Charles MILH�  1, rue de la Cototte 
70400 BREVILLIERS 

03.84.46.05.68 charles.milhe@laposte.net 

Trésorier Jacques SUTTER 4, avenue du Champ de Foire 
70150 MARNAY 

03.84.31.79.63 
06.84.01.89.78 

jasutter@wanadoo.fr 

Trésorière 
adjointe 

Danielle VOILLY Route de Montagney 
70140 CHAUMERCENNE 

03.84.32.22.49 
06.70.58.90.96 

d.voilly@wanadoo.fr 

Secrétaire Françoise MENDEZ 2bis, chemin Français 
25000 BESANCON 

03.81.50.63.93  

MEMBRES CA     
 Daniel BLIVET Impasse Bonhotal 

70400 HERICOURT 
03.84.46.18.00 nicole.blivet@aliceadsl.fr 

 Nicole BLIVET Impasse Bonhotal 
70400 HERICOURT 

03.84.46.18.00 
06.79.94.80.90 

nicole.blivet@aliceadsl.fr 

 Philippe DUMONT Rue de Beauregard 
70700 GY 

03.84.32.82.12 philippe.dumont20@libertysurf.fr 

 Madeleine GRISELIN Rue de l’Eglise 
70150 BONBOILLON 

03.84.31.57.95 
06.81.39.48.51 

madeleine.griselin@univ-fcomte.fr 

Présidente 
d’honneur 

Brigitte LYAUTEY-
OTTMANN 

7, avenue Siffert 
25000 BESANCON 

03.81.81.98.77 brigitte.lyautey@ac-besancon.fr 

 Claude MARQUET 14, rue Georges Bretegnier 
70400 HERICOURT 

03.84.56.80.73  

 Patrick MOYNE 23, lotissement des Genevriers 
25960 DELUZ 

03.81.55.53.53 
06.71.95.59.77 

 

 Manola SALVADOR  34, rue de la Fontenotte               
70000 ECHENOZ LA MELINE 

06.70.37.48.79  

 Claudine SOCIE 13, rue Gabriel Plançon 
25000 BESANCON 

03.81.81.05.39 
06.83.29.43.91 

claudine.socie@wanadoo.fr 

 Dominique SGARAGLI 21, rue Victor Hugo  
70150 MARNAY 

03.84.31.72.13 
06.79.55.41.45 

dominique.sgaragli@sfr.fr 

 Annie-Claude 
QUENEY 

28 rue de la mairie 
25870 AUXON DESSOUS 

03.81.58.73.24 a-claude.queney@laposte.net 

GROUPES 
TRAVAIL 

Responsable groupe « Chemin » : Charles Milhé – webmaster : Jacques Sutter -  bulletin : Nicole Blivet  
                        secrétariat : Françoise Mendez, aidée de : Claudine Socié, Nicole Blivet 

Secrétariat de rédaction : Nicole Blivet 
Comité de lecture : André Ethevenaux, Jacques Sutter  

Bulletin gratuit  distribué aux adhérents et partenaires de l’Af-ccc 

Merci aux adhérents qui  contribu ent, par leurs envois de cartes postales, témoignag es, conseils, 
anecdotes…à la réalisation du bulletin. C’est en ef fet grâce à la participation de chacun que celui- ci existe. 
Nicole Blivet souhaitant passer la main pour le sec rétariat de rédaction et la m ise en page du bulletin, les 
bonnes volontés sont priées de se faire connaître a uprès d’elle. Mise au courant assurée.  


